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Un dernier petit vers pour la route


J’ai trinqué tant de bouts de vie


Mes verres à moitié vides


Les autres beaucoup trop pleins


Aujourd’hui je m’en vais ivre


La part des anges en poésie




Merci aux lecteurs qui on eut la gentillesse de m’avoir accompagné durant toutes ces années. Cet opuscule sera le dernier.


La poésie mène à tout : aux autres, à soi-même, à la vie


Textes, chansons, poésie. Une quête que l’on respire sans répit.


Mais il est temps de se tourner vers d’autres défis que la langue française nous offre.


Rendez-vous donc à bientôt pour d’autres écrits.
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L’assoupie


Les sommets ne dorment pas


Ils nous protègent des nuits


Des silences qui pèsent


Sur la froideur des jours


Les sommets ne se plient pas


A la rigueur des nuits


Ils gèlent en silence


A la faveur du soir


Alors j’ai confiance


La pente si douce


Des rêves d’amour


D’écho qui résonnent


Je dors


Les sommets le savent bien


Pour être les plus hauts


Culminer en douceur


Pour être les plus beaux


Les sommets sont mes amis


Je leur raconte ma vie


A la bonne altitude


Ils me gracient d’oubli


Alors j’ai confiance


Les ombres des parois


Protègent mes soleils


Du monde qui brûle


Je dors




L’anche et le roseau. A Serge


La musique gagne au son


De celui qui sait souffler le vent


Vibrer le roseau entre ses lèvres pures


Il était musicien la mélodie des yeux fermés


Celle qui fait briller les étoiles


Le son du saxo tout en années- lumière


Si loin dans les cœurs


Que l’écho s’emprisonne


Pour l’éternité


Le saxophoniste se déhanche


Au rythme de l’anche qui jazze


Il a pris la plus belle


Tout au fond de sa petite boite


Qu’il garde au fond de sa mémoire


Les yeux dans le vague


La musique sur la vague


Il est un autre


Que soudain il devient à nos yeux


Le son nasillard de l’alto


Résonne dans la pipe en laiton


Il s’accouple au rythme chaloupé


Des danseurs sur la piste tamisée


Le son est de bois patiné


La muse enlace les mesures


Ses ballerines en rondes


Qui agrippent le temps


En croches de secondes




La Cosse Nau


Solstice d’hiver nuit blanche de neige


Le tréfouet s’allume et s’invite à la fête


Le seigneur nous a promis une souche de bois.


Une magnifique Cosse Nau pour ces trois jours d’avant Noël, cette célébration de tréfouet, les trois feux.
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